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BULLETIN

OUVERTURESDEPEU.

C " de Napoléon-St-Leu-Taverny

(Seine-et-Oise).

paixGÉNÉRAL

10 prix d'argenterie.
1" et 10*,chacunun couvertà filets. 35 fr..

Chacundes 8 autres, id. id 30

Lesprix remboursablesà 5 o/o au-dessous

de la valeur annoncée.

Misesimple: 2 fr. 10 c., doublemise: 4 f.

'20 c.

L'enregistrementet le tir du prixont ouvert

lundi dernier28.

Ils se continuerontles dimanches, lundis,

jeudiset jours fériés,jusqu'aujourdelaclôture

fixéeau mardi 10 novembre..

Lescartes seront levéesà 5 heures les jours
de tir du prix.exceptéle dernierjour, où elles

ne serontlevéesqu'à 5 heures1/2.
On se rend à Saint-Leu-Taverny, par le

cheminde fer du nord. Billetsd'aller et retour

(omnibuscompris),1 fr. 85c.

Compagnie de Villeparisis.

PRIXGÉNÉRAL.

Letir de ce prix est ouvert.

Notre prochain numéro fera connattre la

compositionet les conditions.

RAPPELDES PRIX OUVERTS.

' Compagnie ouverture clôture.

Creçy-en-Brie 13 août—5 oct.

(On tire tous lesjours)

Thieux. 31 août— 5 oct.

Coye. 7 sept.— 5 oct.

Juilly 14 sept.— 5 oct.

Moussy-le-Nenf. 7 sapt.— 5 oct.

Lagny!e-Sec 13 sept.— 5 oct.

Paris, compagnieimpériale 15 août— 6 oct.

(Aprèsle 273tous lesjours).
Rouvres(Oise) 6 sept.—11 oct.

Rouvres-sous-Dammartiu.. 7 sept.—12 oct.

Marchemoret. 6 sept.—12 oct.

Ciaye 24 août—13 oct.

Fresnes 7 sept.—19 oct.

Le Pin 31 août—20 oet.

(Aprèsle 4 oct., tous lesjours).

ehêlîes (1" et 2') • • 31 août—20 oct.

Soui'lly(2?):...... ..... 7 sept.~-20 oct.

(Exceptionnellementle mardi 13 oct.)

Courtry (2é)............ 7 sept—27 oct.

Boissy-Saint-Léger 14 sept.—27 oct.

Villevaudé 14 sept.— 3nov.

Montjay-Ie-Tour 14 sept.— 3nov.

(Aprèsle 18 oct., tous les jours).

BONSCOUPSFAITS.

Compagnie impériale de Paris.

Ala liste quenousavonsdonnéedansnotre

dernier numéro, nousdevonsajouterlescoups

suivants, faits depuis le 18 jusqu'au 28 au

soir.

2e, Lamyaiué, de Noisy-le-Sec... 6 5/10

6e, Hudier,de Champigny(2e).... 10 4/10

10', Lionnaisfils,chausséedu Maine15 3/10

19, Joseph, de Saint-Denis 19 5/17
Le chevalier Benoit, de Pantin, se trouve

aujourd'hui, avecsoncoupde 20 3/10,devenu

20' et dernier, de 16*qu'il était.

Compagnie de Coye.

l*r, Chauvence,de Vineuïl.... 5 7J10
2% AndréSeine, de Pontarmé 7 5[10
3e, Flobert, de Chantilly 7 5| 10

4e, Robquin,de Pontarmé 8 7/10
5% Méjasson,d'Ory (2°) 13 6/10
6e, OctaveQuet, de Chantilly..... 17 4/10
7e, NoéHenry, id 17 2/10

HippolyteCASSE,capitaine.
AmbroiseMILOT,greffier.

DISTRIBUTIONDOPRIXGENERAL.

C'" de Beaumonî-sur-Oise.

1", Réinond,de Beaumont. 6 3/10

2e,,RustiqueDrouet,de Neuilly-en-
Thel 10:

3%Savary, de Creil. 10

4% Leclerç, Désiré, du Mesnil-St-

Denis ,..-... 10 .'

5% Maillot,de Creil.. 10

6e, Chauvence,de Vineuil....... 11

7e, Serrain, Napoléon,d'Ercuis .. 15 5/10

8% Sërrain, Adolphe,de Frénoy.. 16 5/10

9e, Thoureau, de Beaumont i.6 5/10
10e, Dornel,de Nointel.,

'
16 9/i 0

11%RenaultBoulard,de Viarmes.. 18

12e, Paris, de Nointei..... = 18 4/10

Honteux, Baulevillede Neuilly-en-
Thel 19 9/10

DEMAY,secrétaire.

Compagnie de Saint-Maur.

1er,Thioux,de Vincennes 4 8/10

2e, Robert,de Nogent 6 5/10

3e, Baillet,de Paris 8 7/10,

4% Charpy, de Saint-Mandé 8 9/10

5e, Lepoutre,de Nogent(lre) 9

6% Mareille,de Nogent(3e)-• • 9 9/10

7% Poupart, de Paris • H 4/10

8% Decaux,d'Ulysse ........ 12

Honteux,Hennequin,d'Apollon.... 12,5/10



L'ARCHER FRANÇAIS.

Compagnie de Joinville-le-Pont

1", Boulard,de Montreuil 1

2% Eugène,de Pantin 2

3«, Pain Constant,de Nogent(3e),. 8 9/10

4e, Héricourt,de Joinville 9 5/10

5e, Meurdesoifpère, d'Ulysse 10 faib.

6e, Dufour,Amédée,de Joinville... 10 forts

7e, Lepoivre,de Magoy-le-Hongre. 11 faib.

8e, Boyer,de Pantin 12 forts

Gie du centre de Belleville.

1er,Sauret, d'Ulysse 6

2e, Vitry père, de Fontenay (lre) .. 8

3e, Hennequinjeune, d'Apollon 9

4e, SolavinDésiré,deMontreuil(l'e) 13

5°, Paul, de Paris 14 5/10

6e, Delhi,du Pavé-de-Drancy 14 5/10

7e, Poivre,de Magny-leHongre... 14 faib.

8°, SolavinEtienne,deMontreuil(lre) -15

Honteux,Meurdesoiffils,d'Ulysse.. 20

Les prix pourront être réclaméspar les ga-

gnants, chez le capitainede la compagnie,rue

de Paris, 201, à Belleville.

CHRONIQUE.

La compagnie du CENTREDEBFLLEVILLE

vient de faire connaître par une circulaire

signée de son capitaine et de son secrétai-

re, les chevaliers Anroux et Gossin, et

adressée aux compagnies composant la fa-

mille de Paris, son intention de se présen-
ter pour être admise dans ladite famille.

La compagnie de la CHAUSSÉEDUMAINE,

dépositaire duregistre de la famille, comme

compagnie-mère, vient à son tonr d'écrire

aux diverses compagnies-soeurs, en les

priant de faire connaître, dans la huitaine,
leur avis sur la question de l'admission de

la nouvelle compagnie dans la famille.

Il ne nous paraît pas douteux que les

réponses ne soient unanimement favora-

bles.

La 2" compagnie de Saint-Ouen ayant,

par le fait, cessé d'exister, puisqu'elle n'a

pas, cette année, rendu de prix général,
l'admiss'on de la nouvelle compagnie ne

portera qu'à 14 le nom des membres de

la famille. Voici, dans leur ordre d'ins-

cription, les 13 qui existent aujourd'hui:

1. La Chaussée du Maine.

2. Belleville.

3. Ulysse.
4. Montmartre.

5. Apollon.

6. Pantin.

7. L'Union, de Ménilmontant.

8. Clignancourt.
9. Paris, compagnie impériale.

10. Saint-Denis.

11. Neuilly-sur-Seine.
12. Puteaux.

13. Saint-Ouen (3e).

C'est, comme nos lecteurs le savent,

d'après le rang d'inscription que les com-

pagnies composant la famille sont appelées
à ouvrir leur jardin pour le tir duprixan«

nuel, dit de famille, et à présenter le

bouquet. Suivant cette règle, c'est à la

COMPAGNIEIMPÉRIALEque ce devoir, ou si

l'on veut ce droit, revient cette année.

Après son assemblée trimestrielle d'Autom-

ne, qui doit avoir lieu le jeudi 8 octobre,
la COMPAGNIEIMPÉRIALEsera en mesure

d'annoncer aux compagnies-soeursl'époque

prochaine de l'ouverture du prix de fa-
mille.

Méthode de tir à l'arc

PAR M. GOUNEL,

Chevalier de tare de la Compagnie

d'Apollon, de Paris.

(Suiteet fin.)

XIII.

L'archer doit se servir d'un arc propor-
tionné à sa taille. II y trouvera la facilité

nécessaire pour l'armer, et s'en rendra

maître au lieu de s'en laisser dominer. Qu'il

soit bien convaincu que le tireur qui se sert

d'un arc au-dessus de sa force ne-fait que

par hasard des coups heureux. Ce tireur

ambitieux ne peut résister à la secousse

que donne la corde au moment de la dé-

coche, secoussequi tend nécessairement à

lui déranger le bras de devant, tandis que
celui qui s'exerce avec un arc proportionné
à sa force a, sur l'autre, l'avantage non

seulement de mieux tirer, mais encore de

tirer plus longtemps sans se fatiguer.

XIV.

Disons maintenant un mot de la cons-

truction de l'arc. La branche du haut doit

avo r un pouce de longueur de plus que
celle du bas. Chacune est garnie, à l'extré-

mité, d'un bout en corne, et elles se réu-

nissent dans la poignée de manière à n'y
laisser aucun vide et à éviter tout jeu ou

frottement.

Quelquefois il arrive, par l'effet de

l'état de sécheressede l'atmosphère, que le

bois seresserre et tend à créer un vide sous

la poignée. Certains tireurs ont l'habitude

de coller alors dans la douille une certaine

épaisseur de papier. Nous conseillons d'y

glisser plutôt une mince lame de f'erblanc

bien polie. Ce genre de garniture a sur

l'autre l'avantage de ne pas serrer outre

mesure quand le temps passe de la séche-

resse à l'humidité, et de permettre par con-

séquent de démonter toujours l'arc avec

faciliter

La poignée peut être enveloppée depeau
ou de drap dans toute sa hauteur, sauf un

espace de trois centimètres et demi, au-

dessus de la main >espace que l'on peut

garnir d'une virole en cuivre ou en argent,

sur laquelle doit glisser la flèche.

Pour mesurer l'espace qui doit exister

entre le centre de la corde et celui de l'arc,

quand il est simplement armé, beaucoup

de tireurs ont l'habitude déplacer la main,

le pouce levé et les autres doigts fermés,

entre l'arc et la corde, le bord extérieur de

la main posant sur la poignée et le bout du

pouce devant toucher la corde. Mon opi-

nion à cet égard est que la distance doit

être de douzecentimètres et demi au moins,

et de quatorze au plus, et que dépasser

cette limite c'est fatiguer inutilement l'arc

et lui retirer de sa chasse.

XV.

Je n'ai pas confiance dans la forme de

l'arc tartare, ni dans l'arc qui est renversé

en dehors, attendu qu'au moment où la

corde revient à sa position, cesaresdonnent

une secoussedanslebras du tireur et font va-

ciller la flèche dans son parcours, par l'ef-

fet qui seproduit sur les plumes, tandis que

la forme de l'arc droit, pourvu que le ti-

reur ouvre les doigts d'un mouvement par-

faitement net, comme nous l'avons indi-

qué, favorise la douceur de la décoche.

XVI.

L'archer qui est arrivé à avoir un point

d'appui régulier doit se servir de flèches

proportionnées à son enfoncement. Leur

longueur doit être telle que, l'arc étant

amené à fond, le bout du ferret dépasse de

quatre centimètres au plus la poignée. Le

tireur, au contraire, qui n'a pas de point

fixe en visant, etqui, pour décocher, force

le mouvement de la main en arrière, est

obligé, pour éviter un accident, dé pren-
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dre une flècheplus longue. Si, en effet, il

en a une trop courte, il risque de s'éeor-

cher la main gauche, au moment du dé-

part de la flèche.

xyn.

Je n'espère pas, dans ce faible travail,

échapper à'la critique ; mais je crois avoir

le droiFdë réclamer l'indulgence et d'ob-

tenir cette^ustïcé qui se' doit à tous. C'est,
du reste, pour les élèves que j'ai écrit cette

méthode, et je n'ai pas eu la prétention de

dicter des règles aux maîtres, soit anciens,
soit nouveaux. Leur position dans la pra-

tique de l'arc est un fait accompli, et si

quelques-uns ont des méthodes différentes

de la mienne, je respecte ces méthodes ;
car je crois que les unes ne sont pas né-

cessairement exclusives des'autres. J'es-

time que des méthodes qui ne sont pas

complètement d'accord dans les détails

peuvent les unes et les autres rendre des

services et faciliter les progrès des tireurs

novices, en fortifiant leur pratique de l'au-

torité des principes.

XVIII.

Les indications qu'il m'a fallu faire en-

trer dans cet opuscule étaient si nom-

breuses qu'il ne m'a pas été possible de

simplifier mon travail autant que je l'au-

rais voulu. Je me suis étudié à résumer le

plus possible les difficultés que présente le

tir à l'arc et les procédés qu'on peut em-

ployer pour surmonter ces difficultés.

Puisse la multiplicité des détails ne pas
avoir nui à l'exactitude de l'ensemble.

CORRESPONDANCE.

Nous recevons de M. Geny greffier de

la compagnie de Juilly, une lettre à laquelle

nous nous faisonsun plaisir dedonner place

dans notre numéro.

M. Geny, n'a pas sans doute la préten-

tion d'être un poète; maisnous ne saurions

qu'applaudir au sentiment qui a guidé sa

plume quand il a voulu s'essayer à faire

quelques vers. Quant aux idées qu'il a si

bien expriméesen prose, elle noussont trop

sympathiques pour que nous ne lui en

ayons pas une profonde reconnaissance.

A Monsieur le propriétaire-gérant de

XArcher .français.

MONSIEUR,

Je vous envoie quelques couplets qui

n'étaient pas destinés â voir le jour. Pour-

tant je me suis dit : « Puisque la voie de la

publicité nous est ouverte, pourquoi n'en

profiterais-je pas? » Alors je me mets en

voyage, 'chargé de mon pauvre bagage,

risquant de voir les portes du Parnasse se

fermer devant moi, certain que je suis d'a-

vance de trouver en vous un juge bien-

veillant. Si ces couplets, tout mal faits

qu'ils sont, sont assez heureux pour trou-

ver place dans votre estimable journal, je
vous en remercie d'avance, et je prie mes

confrères qui voudront bien perdre leur

temps à les lire, de pardonner au poète en

faveur du chevalier, dont le coeurfrançais
ne sait comment exprimer son admiration

pour le grand prince qui, du haut du trône,

jette un regard protecteur sur la chevalerie.

Du reste, je dois avouer en toute humi-

lité que je suis le parrain bien plutôt que
le père de ces couplets, dont néanmoins

j'accepte toute la responsabilité, si lourde

qu'elle puisse être.

A SA MAJESTÉ NAPOLÉON III.

Airdu Pas redoublé.

Toujoursgénéreux,toujoursbon,
Humainpar excellence,
Quin'éprouvede Napoléon
La doucebienfaisance?
EnFrance,partoutauxmalheureux
Il a servfdepère;
Sansdoutequepourfairedesheureux,
Dieul'envoyasur terre.

Encoresousle coupdeshorreurs
D'uneguerrecruelle,
11nousprodiguesesfaveurs,
Auplaisirnousappelle(1).
Leschevalierssontsesenfants,
Est-ilun meilleurpère?
Ah! prionsDieuqu'encorelongtemps
Il le laissesur terre, i^,.

Ceprince,modèledes rois,
Pourcharmersesloisirs,
Avecsonarc et soncarquois
Partagenosplaisirs.
Acejeu, sa moitié,dit-on,
Trouveunplaisirtel,
Que,sansdoute,leur rejeton
Doitêtreun GuillaumeTell.

Pourcetémoignageéclatant
Desa munificence,
Commentexprimerdignement
Notrereconnaissance?

(1) L'auteurfait ici allusionau prixaccordéà
la compagnieimpérialeen1854.

Chérissonsà jamaissonnom,
Et quel'histoiredise:

Vivre,mourirpourNapoléon
Fut toujoursleurdevise!

Maintenant, monsieur, permettez-moide

profiter de cette occasion pour vous remer-

cier, et vous encourager même, s'il est

possible, dans la tâche pénible et géné-
reuse que vous vous êtes imposée en créant

un organe de publicité pour la chevalerie,
bienfait que nous ne savons pas encore as-

sez apprécier, mais pour lequel nos ne-

veux vous seront reconnaissants.

Merci à vous, monsieur, qui sacrifiez

votre temps et vos deniers pour nous être

tout à la fois utile et agréable. Merci aussi

aux hommes éclairés et dévoués qui vous

prêtent leurs concours. Mais malheureuse-

ment je vois par le nombre des mandats

isolés que nous recevons que vos efforts ne

sont pas encore couronnés du succès qu'ils
méritent. J'espère que bientôt toutes les

compagnies, pénétrées des services que
l'Archer français est appelé à rendre à la

chevalerie, et mieux pénétrées aussi de

leurs propres intérêts, entreront franche-

ment dans la voie du progrès qui leur est

ouverte, et que toutes se feront un devoir

de venir grossir le nombre de vos abonnés.

Recevez, je vous prie, l'assurance de la

parfaite considération avec laquelle j'ai
l'honneur d'être,

i
Votre dévoué serviteur,

H. GENY,

Greffier de ta Compagnie de Juilly

(Seine-et- Marne).

Monsieur le rédacteur,

Le dimanche 30 août dernier a été pour
le village de Mareuil, prés Meaux, un

jour de solennité dont l'agréable souvenir

restera longtemps dans la mémoire de ses

habitants.

Dès le matin, le tambour appelait les

chevaliers de l'arc à la bénédiction d'un

nouveau drapeau.
A neuf heures, les compagnies voisines,

au nombre de six, arrivaient, tambours
battants et enseignes déployées, pour se

joindre à leurs confrères de Mareuil, selon

l'invitation qui leur en avait été faite, afin

d'augmenter le charme fraternel de cette

belle cérémonie.

A dix heures, toutes les compagnies, ré-



L'ARCHER FRANÇAIS;

unies sous le commandement du plus an-

cien capitaine, et accompagnéesdes auto-

rités locales, se sont rendues à l'église

pour entendre la messe et faire bénir l'é-

tendard, dont l'exécution avait été confiée

au pinceau de M. Dubois, artiste distingué

de la capitale (propriétaire à Mareuil),

dont le mérite éminent lui a valu , il y a

quelquesannées, le premier prix deRome.

D'un côté de cet étendard, l'artiste a

représenté avec une rare perfection lepa-?

tron de la paroisse Saint-Etienne, et de

l'autre, Saint-Sébastien subissant le mar-

tyre et entouré des attributs de la cheva-

lerie.

Immédiatement après l'office, qui a été

exécuté en musique sous la direction de

l'ex-instituteur de la commune, a eu lieu

la bénédiction du drapeau, qui a été suivie

d'un discours de circonstance improvisé

par M. Rix, curé de la paroisse, discours

qui a vivement ému la foule des auditeurs.

Après cette cérémonie, les compagnies

se sont rendues au jeu pour tirer la partie

d'usage et ouvrir le prix offert en mémoire

de cette fête,

Malgré les rayons d'un-soleil brûlant,

une foule de spectateurs, attirés par une

vive curiosité, ont suivi des yeux les traits

lancés par nos habiles archers.

Quatre jolies flèches, choisies dans les

élégants magasins de M. This, ont été dé-

cernées en prix aux tireurs ayant fait les

quatre coups les plus près. (La première
flèche est restée à la compagnie de Ma-

reuil.)
Au tir ont succédé les danses aux flam-

beaux et divers autres divertissements im-

provisés pour clore cette fête, qui a été

réellement digne des plus beaux jours de

la chevalerie.

Agréez, monsieur le rédacteur, l'assu-

rance de ma parfaite considération,

LACODR,

Rue Notre-Dame-de-Nazareth,

52, à Paris, chevalier de la

compagnie de Mareuil.

: D'après le mode spécial adopté pour la

publication de notre journal, c'est le mois

prochain que commence lersemcstre' pen-

dant lequel YArcher français ne paraît

plus qu'une fois par.mois (le 15), au lieu

de trois fois. La publication des trois nu-

méros par mois (aux 10, 20 et 30) repren-

dra conséquemment en avril,, époque à

laquellerecommencent, comme on sait, les.

ouvertures de prix généraux.

Notre prochain numéro fera connaître

aux compagnies une nouvelle combinaison

que l'administration de YArcher français

ajoute à ses autres conditions d'abonne-

ment , combinaison qui est de nature à,

satisfaire toutes les exigences relativement

aux mandats.

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

Paris.—Typ.Appert-Vavasseui-,passagedu Caire,54.


